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ÉDITORIAL 
Les métropoles des pays développés ont commencé à émerger 
au début des années 60. Le phénomène coïncide avec la montée 
progressive de la tertiarisation des économies et s’accélère dans 
les années 1990-2000 avec la nanciarisation et la mise en place
de politiques néo-libérales. Longtemps, et encore aujourd’hui pour 
beaucoup, les métropoles incarnent un modèle d’organisation de 
la vie économique et sociale créateur d’emplois et de richesses, 
dynamique et performant, tolérant et protecteur. 

C’est oublier un peu vite que les métropoles sont les enfants 
malades du capitalisme : arti cialisation des sols et bétonisation
à outrance ; émergence de fractures profondes entre le rural et
l’urbain et, au cœur de l’urbain, entre la banlieue, le centre et  
l’hyper-centre ; (sur)exploitation des richesses de la périphérie
proche et lointaine ; hiérarchisation des espaces et montée des
inégalités sociales et spatiales ; montée de la rente foncière et
immobilière ; individualisation des modes de vie ; dépendance à
l’automobile, etc. La liste est loin d’être exhaustive.

Se pose aussi la question de la possibilité d’habiter encore les 
métropoles aujourd’hui. Sans doute peut-on y trouver un emploi 
pour travailler, des centres commerciaux pour consommer, des
moyens de transport pour se déplacer, ou encore des musées pour 
se cultiver. Mais peut-on encore y trouver un logement abordable 
pour y résider ; des espaces culturels accessibles aux revenus
modestes ; du temps libre pour se promener, se rencontrer ; des
espaces verts pour respirer et pro ter ? En somme, peut-on sortir
de l’agitation, de la pression des ux et ralentir pour y mener une
vie de quartier, une vie sociale et collective, joyeuse, paresseuse, 
conviviale… et en grande partie gratuite ?

Ce numéro 56 consacré à la métropole comme cadre de vie 
s’inscrit dans le prolongement de ces quelques ré exions et ques-
tionnements. Il semble en eet que la question politique centrale
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aujourd’hui ne soit plus celle d’équiper et d’urbaniser les villes 
pour mieux les habiter mais davantage pour un individu, un groupe
ou une communauté de s’y faire une place pour y vivre et y être 
acceptée. Les deux questions ne s’opposent pas nécessairement
mais elles ne convergent pas non plus. ’est-ce que vivre en métro-
pole quand de plus en plus de personnes (étudiants, chômeurs,
retraités, etc.) en sont exclus ou ne disposent pas su samment de
moyens pour accéder à un minimum de standard de vie ? Avant
hier avec la nanciarisation, hier avec la numérisation, aujourd’hui
avec l’extractivisme, le capitalisme se déploie, pose ses clôtures,
nous surveille, nous isole ou se joue de nous. Espace social, espace
numérique, espace de travail, espace naturel, espace culturel, etc., 
plus aucun espace n’échappe à la rationalisation et à la rentabi-
lité économiques. Nos modes de vies sont découpés en tranches 
et le coût social de nos manières de consommer et de produire est 
exorbitant. Agglomération d’agglomérations, la métropole porte la
marque visible et profonde d’un monde strati é, parfois fracturé,
que la crise écologique n’a fait qu’ampli er.

En peu de mots, les métropoles sont perçues et vécues par
beaucoup de ses habitants comme une dépossession des lieux publics
et du bâti, une désocialisation par une plateformisation à outrance 
des services de proximité, une gentri cation inexorable des quartiers
populaires, une exposition à des dispositifs de surveillance bien
souvent intrusifs voire liberticides…Mais ce sont aussi des « classes
créatives » narcissiques, portées par des égo surdimensionnés qui
s’enivrent et qui s’épuisent aussi de la réussite et d’une consomma-
tion ostentatoire permise par la toute-puissance de l’argent facile. Ce 
sont encore cesmigrants de l’intérieur, diplômés le plus souvent, qui
fuient ces espaces invivables pour se retirer dans des zones rurales 
encore épargnées de la bétonisation et des fournaises.

Mais la métropolisation et la crise climatique révèlent aussi 
une autre dimension, en France tout au moins : une crise de la
pensée et du parti des « écologistes ». Personne ne reprochera à ces
militants de la cause écologique de vouloir végétaliser les villes ou à 
ses élus de légiférer au nom de la défense de l’environnement. Mais le 
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problème est ailleurs, dans la di culté des écologistes à sortir d’une
problématique environnementaliste centrée sur les usages et le bien-
être des populations, pour prendre à bras le corps les questions 
sociale, politique et institutionnelle de production, d’occupation et 
d’organisation de l’espace. Car produire ou changer d’espace, c’est 
produire ou changer de société. Les projets d’extension du réseau
des transports en Île de France, la multiplication à Paris des voies
cyclables et des zones piétonnes comme alternatives à la voiture, le 
développement dans de nombreuses villes de province de politiques 
de transports gratuits, sans oublier le grand chantier national de 
la rénovation thermique des logements, jusqu’aux projets d’auto-
routes (A69) ou de refonte des espaces agricoles avec la multiplica-
tion de bassines de rétention,  tous ces projets, à leur échelle et dans 
des contextes diérents, sont des cas exemplaires de changements
profonds dans l’organisation spatiale et temporelle de notre habitat, 
depuis nos modes de communication et de déplacement jusque dans 
lesmanières de réallouer les terres ou d’occuper (habiter) des espaces
intimes réservés à la vie privée. En d’autres termes, ces projets se
présentent comme une série d’aménagements des infrastructures 
existantes dans le but d’adapter un mode de vie essentiellement
urbain aux nombreux dé s du changement climatique. Dont acte.

Mais dans quelle mesure les eets socio-spatiaux de ces
projets sont-ils pris en compte dans les choix qui président à de
tels aménagements ? La participation des populations en amont des
processus d’élaboration et de décision mais aussi durant toute la 
période mise enœuvre de ces projets (et-au-delà), sont loin d’être la
règle. Le processus démocratique qui préside à l’élaboration de ces 
choix collectifs se heurtent bien trop souvent à une plani cation
technocratique et bureaucratique dominée par des logiques d’ex-
pertise, de réseaux et de puissance nancière. En somme, l’espace
échappe encore, et dans une large mesure, à celles et ceux qui
l’occupent, l’organisent, le produisent et le reproduisent. 

Le résultat est là : les politiques gouvernementales, les enquêtes
publiques, les réunions locales d’information, n’empêchent nulle-
ment la démesure en toute chose : polarisation sociale accentuée,
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expropriation abusive, densi cation du bâti, immobilier de bureaux
surdimensionné, etc. Au nom de l’a ractivité et de la compétition
économique mondiale, les métropoles devenues au passage des 
villes intelligentes (ou « smart cities ») ne dévorent pas seulement
de plus en plus d’espace disponible, elles réorganisent aussi nos 
manières de « faire société », produisent des déplacements bien
trop souvent au mépris de toute forme de contrôle démocratique.

C’est tout l’intérêt des mouvements engagés autour des notions 
de « biorégions », des « communs urbains » ou de « coopérati-
visme de plateforme », que d’ouvrir un autre champ des possibles en
matière de production et d’occupation de l’espace. A son tour, le parti
des « écologistes », solidaires de ces mouvements, devra tôt ou tard
s’emparer plus sérieusement de ce e question politique centrale,
alternative à l’État et au marché, qui touche aux échelles socio- 
spatiales et aux formes de redistribution du pouvoir qui l’accom-
pagnent dans le contexte de la transition écologique. C’est son
ADN… et notre tâche politique, à nous écologistes. L’espacemétropo-
litain est sans aucun doute une voie royale (la seule ?) pour s’engager
dans une écologie politique de rupture tout en faisant barrage aux
approches nationalistes, souverainistes et identitaires de l’espace.

La question de l’avenir des métropoles comme cadre de vie est 
donc posée. Les populations ne pourront se contenter de vivre plus 
longtemps dans des espaces urbains anti-écologiques, surchauf-
fés, pollués et dominés par la densité, la vitesse et l’accélération 
des ux. Entre un droit à la métropole dont les communs urbains
seraient une dimension essentielle et un droit au village vecteur 
d’un nouveau rapport au monde, à la nature, au vivant, plus authen-
tique et plus doux, les métropoles sont au pied du mur. La question
politique de la bifurcation est plus que jamais d’actualité. 

Conscient que ce numéro sur les métropoles, malgré sa densité, est loin d’avoir 
épuisé le sujet, le comité de rédaction a pris la décision de consacrer le prochain 
numéro d’EcoRev’, à paraître n 2024, au développement et à l’approfondissement
de ce e thématique. L’occasion d’amorcer une réduction du nombre de pages
par numéro et d’envisager plus sereinement notre projet de faire trois numéros  
par an, dès 2025.
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Victor et Julien Tortora.
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